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EXTRAIT D'UN DISCOURS 

•áL'EDUCATIONmorale depend d'une 
multitude de causes qui souvent paraissent 
minutieuses et qui nianmoins ont une 

' grande influence, surtout dans un age oh 
le  caractere, semblable 21 la cire molle, 
est susceptible de recevoir toutes les im- 
pressions. Souvent un vice se declare chez 
un enfant sans qu'on paisse en connaftre la 
cause ;on en jette alors la faute sur la na- 
ture, tandis qu'il provient peut-etre d'une 
impression qu'il ,aura regue ,et qu'on au- 
rait pu eviter avec plus :de precautions. 
Dass la  plupart de nos institutions, les 
punitions que l'on emploie, souvent trop 
severes, souvent linfligees aveo partialid et . 

%'dans un moment d'impaiience , irritent 
un enfant; il se mutine., il se raidit contre 
l'autorite , et c'est ainsi qu'on lui fournit 
l'occasion d'etre menteur , colere ,irres-

, pectueux, insubordonne, etc. :occasions 
que l'on aurait pu eviter. Doit-on s'etonner 
de voir les jeunes gens eprouver du degoiit 
pour leurs Ciudes ,quand dans les classes 



tout ne respire que tristesse , tout est fait 
pour degouter du travail, je dirai meme 
pour le faire hair. Comment en efiet les 
enfans peuvent-ils aimer une chose doni  
on ne leur montre que i e  cote le pliis de- 
sagreable, dont on se sert meme pour les -

' punir? comment peuvent-ils aimer les 
personnes sans cesse occupees a les tour- 
menter, aux caprices desquelles ils soilt 
continuellement en butte ? comment peu- 
vent-ils les estimer, quand ils voient leurs 
actions le plus souvent conlraires' h leurs 
preceptes? comment peuvent-ils devenir 
justes quand on est partial envers eux ? 
comment peuvent-ils etre bons quand on 
les traite cruellement? L'esprit de l'en- 
fant ,naturellement peu preoccupe, saisit 
tontes les nuances les plus delicates du ca-
ractere de son mattre et sait en profiter 
adroitement. J'ai vu un enfant de dix ans 
employer la flatterie avec autant d'art que 
le plus adroit courtisan. Le caractere faible 
d'un maitre l'avait rendu tel. Voila com- 
ment-il avait rempli sa tache d'instituteur, 
sans cependant avoir la moindre mauvaise 
intention. 

(Suite au numdnr prochain. ) 











































v ~ i rw a q w  trarquillemcw 6 tout ce qui 
ma i~ip@ait mon depart; il n'avait que 
tmp bien devin& l'instant est arrive, 
ja qsitte, i'ambrqsse pour la derniere fois 
ce pere, cette aierc adorke, Helas! quelle 
puissa~ce; surnatrirelle soutint mes forces 
cha~celantes;je fus encore une fois presse 
sur leur et recevant leur benedic- 
~ i a ~ ,je parris, me retournant a chaque 
insian t pur regarder l'liunible toit qui rcn-
ferme tout CQ que i$i de plus cher an 
ruonde: inais bientot ma vue jie I'aper$oit 
plus* c'cn est fait! je m7eforcc alors a oc 

. plus respirer 1U.e l'amour do la pairie, et je 
volc combattre pour elle, avec tous ceux 
qu'un noble devouement va me donner-
pour mmpagnons. ( r )  CELESTE.D. 

I3h!vc dc M.L M .  

On ne saurait d m  trop circonspect. sur 
la coiiduite qiie Ibo nient A l'dgord des en-
fans, tant il faut peu de chose pour faire-

(1) Vyjr le rctwr du soldat par la memk, tom. II'', 
.rage 1;6. 



* 
sur eux une bonne ou ri- manvaire im-
pression. Tout, jusqu'au ton meme avcc 
lequel on leur parle, dane ceriaines tir- 
constances, peut avoir de I'influeace. Doit- 
on s'etonner de voir souvent se developper 
chez eux des vices dont on ignore la source; 
un enfant peut-il devenir doux arec des 
hommes qui se laissent doniiner par leurs 
passions ; peut-il acquerir des sentimens 
nobles avec des ames viles, peut-il dewmr 
bon avec ceux qui le maltraitent; p e u 4  de-
venir poli avec un homme qui lie l'est pas? 
peut-il en un mot acquerir les vertus so-
ciales avec celui qui ne les pousede pas? 
et sans parler de ces vices trop palpllcs , 
n ' e s 4  pas une foide d'observations niinu-
tieuses qui contribuent essen~iellement h la 
farmation du moral de l'enfhnt. Ce sant 
m attentions que l'on ndglige dans la p b  
part de nos institutions et d'antres bien 
plus grandes dont on pr i t  s'apercevoir 
sans peine. Mais, dira-bon, qd eu 
Pkomipe assea pdiienr pur qntrer dans ces 
menus dktails ? quel est celui qui aum 
assez d'empire sur luimdme pour v d l h  
A ses moindres paroles, a ses moindres te 
tions? cpd ost celui qui ancrifima pm 



&si dire son exltence ,pour ne s'occu- 
per que de ce qui peut etre utile a son 
eleve? cet homme serait l'etre par excel- 
lence. Je reponds :l'instituteur tel que je 
l'entends, et non un mercenaire dont le 

-. but unique est de gagner de l'argent, et 
qui sacrifie tout a son propre interet. La 
reunion de toutes ces qualites dans le 
meme individu est difficile, je l'avoue ; 
mais s'il ne peut pretendre a la perfec- 
tion, il doit tacher du moins d'en appro- 
cher le plus possible. L'obligation que 
s'impose un ins~ituteur est une obligation 
bien d ic i l e  a remplir, c'est une obliga- 
tion sacree quand on veut le faire avec 
honneur. 

Quelqu'un me demandait un jour s'il 
existait un homme tel que celui que je 
viens de ddpeindre, et si ce n'etait pas un 
dtre chimerique pour notre siecle; car, di- 

k t - i l  , je ne connais personne qui ne,soit 
domine par un esprit d'interet et d'egoisme, 
meme ceux qui veulent pvattre philan- 
thropes. Je  lui repondis que je ne blamais 
point qu'on eht dans cette partie un 
peu son interet en vue; parce que chacun 
doit assurer ses moyens d'existence ;mais 



qu'on en fasse une branche de commerce, 
une speculation ; qu'on sacrifie l'intdret 
( physique, moral ou intellectuel) de ses 

* 

eleves a son propre intdret , voila ce que . 
je blame. Il en existe cependant des bom- 
mes tels que celui que j'ai depeint, meme 
dans notre siecle ; il y en a peu, il est vrai; 
mais c'est ce qui les rend encore plus esti- 
mables. J'aurai probablement occasion de 
revenir sur cct'article , et par la d'en faire 
connairre quelqiies-uns. 

H. L. u. RIVAIL. 

, SCHERZO POETICO SECONDO DI GIOSEF 
GIOVANHI ZOMPI,. 

Profesaor in Parigi. 

Da Regale drpe  antica 
Mecenate &cead&, 
Le bell' arti protegea, 
Il s a p e  e la ri& 

Tanto t5 ver, che '1 sno bel nome 
Vuole dir rnecwn ; 
San le Pieridi afiamate 

, Generoso qurnto ei fu. 
l n  cotesti benedetti 

T h p i  il cam B mai diverso ; 
Li poeti son costretti 
Ber deii' aapa renar vin. 

~d b p o i f l d  











































De ce faux Caton a i  vante 
Qui  gaiemeut'boit 21 la sante 
Du plulosoplic qu'il abhorre. 

LErr. 

miusB~ SUR LE MOST-JUR.4. - 

On parle toujours avcc un nouveau plai- 
oir de ces veritables amis de l'humanite qui 
sacrifient leur vie, leur repas et leur for- 
tuiic au soulagement de leurs semblables ; 
ces etres si rares aujourd'hub'en sont quc 
plus pr&ienx, et comme dans le temps ou 
nous vivons beaucoup de gens se donnent 
g1.a tiiiwment le titre de philanthropes et 
cachent sous ce voile l'egoisme le plus 
sordide, il importe de faire connaitre en 
quoi consiste la veritable pbilantliropie afin 
qu'on puisse reconnaitre ceux qui n'en por- 
tent que le masque, et qui, par une liy- 
yocrisio souvent etudiee pendant nombre 
crnnndes se font un jeu d'abuser k public, 
afin d'en tirer iin meillcur purti pour leurs 
inldrets. Cc qiie je viens de dire relative- 

- 

ment a ces prFtenJus amis de 17tiurnanitC, 
n'est que pour faire ressortir avec plus 
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d'eclat ceux qui consacrent reeflement leur 
vie au bonheur de leurs semblables. 

Dans un de mes voyages en Suisse , j'ai 
eu occasion de visiter une ecole fondee sur 
le veritable amour du bien public , et qui, 
sous tous les rapports , doit inspirer ie 
plus vif interet. Mademoiselle C. .. a fonde 
cette ecole dans un village du Mont-Jura , 
ou elle fait sa residence. Sa fortune, quoi- 
que suffisarite pour la faire vivre aisement, 
il'4tait point assez considerable pour$our- 
nir i.i tous les besoins d'un parcil etablisse- 
ment. Cependant elle gemissait de voir 
une quaritit6 innombrable d'enfaiis nial- 
lieureux , langiiissant ainsi que leurs parens 
dans Ia misere ci contractant tous les vices 
qu'entrainent necessairement l'oisivete et 
le vagabondage. Elle resolut de les tirer de 
leur malheureuse candiiion et de procud 
rer a ces pativres enfans des moyens d'cxi- 
stence plus honorables et Jeu ressources 

. pour l'avenir. Quelle entreprise! que ci'ob- 
siacles a vaincre ! Cependant elle Ies a tous 
surmontes; quaud une ame verlueuse a 
resolu de faire le bien il est rare qu'e1le 
lie reiississe pas. 11 faut du courage et une 
forte volonte , cl certes elle ne manquait 
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ni de l'un ni de l'autre. Aidee de sa petite 
f&e et de quelques faibles secours, 
elle a reuni un certain nombre de jeiines 
filles dont l'unique occupation etait de 
mendier, et qui recoivent maintenant une 
,education soignee. A l'epoque ou je visi- 
tai l'ecole, il y en avait envii.on soixante- 
dix. Ces jeunes filles q n t  logees, nourries, 
blanchieo, enfin entretenues entidremeut 
dans cette maison. Leur occupation prin- 
cipale, hors des lecons, est de faire de la 
dentene, dont le produit sert en partie a 
soutenir l'eiablissement , et l'autre partie 
reste a la disposition. de celles qui l'ont 
gagne et dont elles s'empressent de faire un 
digne usage en soulageant leurs parens 
malheureux. Je  iiiinifestai un jour mon 

. 

etonnement a mademoiselle C... du chan- 
gement qui s'etait opere dans toutes ses 
eleves et lui temoignai combiep j'dtais sur- 
pris qu'elle eut reussi a redresser tant de 
caracteres parmi lesquels elle avait dh en 
trouver de bien rebelles.-certainement, 
m'a-t-elle dit "ai eu bien de la peine ; il 5' s'en est trouve qui ont apporte tous les 
vices qu'entratnent la -misere et la mendi- 
cite; mais avec de la perseverence on vient 



i bout de tout, eli je suis amplement yay& 
de mes soins quand je vois que j'ai riussi. - Vous deveq etre bien heureuse , ai- je 
ajoute, car jusqu'Q present les succes ont 
eieselon vos desirs. Je  suis heureuse, m'a- 
t-elle repondu, mais je ne le suis pas encore 
autant que je le dhire. - Eh ! comment 
donc cela sepcut-il, lui ai- je demande ? Elle 
me repondit : - Je sens que j'ai bien peu 
fait jusqu'h prhent; et je ne serai parfaite- 
ment heureuse que loreque j'aurai fait tout ce 
qui est en mon pouvoir ; malheureusement 
mes moyens sont bien faibles, puisse le ciel 
seconder mes desseins .-Femme vertueuse, 
m'&criai-je en la qiiittant , tu comptes tes 
momens de bonlieur par les lieureux que 
tu fais, tandis que tant d'autres ne les 
comptent que par les victimes de leur ava- 
rice l 

Plusieurs de ces jeunes personnes out , 

obtenu des places d'institutrice dans l'e- 
tranger, ou occupent d'autres emplois qui ' 
leur donnent ainsi qu'a leurs pariens une 
perspective honorable, et dont elles savent 
se montrer reconnaissantes envers leur ge- . 
nerease bienfaitrice. 

R IVAIL. 


























































































































































































































































































































































































































































































































